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Il est directeur de ce magasin 
depuis sept ans. Quand il a été nom-
mé, il connaissait déjà bien l’entreprise 
pour y avoir passé les six années précé-
dentes. Lui, c’est le manager type d’une 
grande surface de plus de 2 500 m². Il tra-
vaille comme un dératé mais, quoi qu’il 
arrive, il se donne le temps de déambuler 
dans les allées du magasin et de prendre 
le pouls de son équipe. À l’occasion, il 
redresse d’une pichenette une boîte mal 
alignée tout en arrêtant son regard sur un 
vilain papier abandonné comme une pro-
vocation sur le sol de « son » magasin. 
« J’ai mes petites manies, s’amuse Jean-
François Jerosme, directeur du Castorama 
de Vélizy, dans les Yvelines. Tous les 
matins, je fais le tour du magasin et je 
repère les linéaires où il manque quelque 
chose. » Autoritaire si nécessaire, redouté 
parfois, il veille à l’état de santé de ses 
troupes. Pas par altruisme mais en cas 
d’accident, il est responsable. Un arrêt de 
travail ou une journée de RTT et tout est 
chamboulé. « Le planning du personnel 
prend beaucoup de temps, cela reste 
compliqué d’assurer une amplitude horai-
re qui va de 9 h 30 à 19 h 30 tout en 

EXCLUSIF p Optimistes envers et contre tout mais néanmoins lucides, les directeurs de magasin se 
révèlent comme un juste équilibre ente réalisme et espoirs. Dans une enquête menée par Cap Gemini 
pour LSA, plus de 200 d’entre eux témoignent de leur état d’esprit et parlent de leur métier.

Le moral des directeurs de magasin en 2008
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Vie pro

44% d�entre eux sont plus 
stressØs qu’il y a un an

MÉTHODOLOGIE
208 directeurs de magasin de plus de 2 500 
m2 ont été interrogés dans le cadre de cette 
enquête menée entre le 25 février et le 4 mars 
2008 dans les secteurs alimentaire, bricolage, 
culture, sport, électroménager-meubles. Le 
panel est constitué de 113 surfaces 
indépendantes et 95 intégrées.

Salaires : Øquipe et chiffre d�affaires font la diffØrence
RØmunØration fixe annuelle moyenne des directeurs (en k�) Source : Cap Gemini/LSA

Le directeur d’une enseigne de 
culture  vaudrait-il moins que 
celui d’un hypermarché ? En fait, 
c’est avant tout l’importance des 
équipes à manager – et bien sûr 
celle du chiffre d’affaires – qui 
fait la différence entre magasins 
spécialisés et généraliste.

81 % des directeurs disent 
recevoir une rémunération 
variable en plus de leur salaire 
fixe. Ils sont même 92 % dans les 
grandes surfaces alimentaires.

Ils ont en moyenne 7 ans 
d’ancienneté comme directeur 
de leur enseigne actuelle, 
11 ans pour ceux des magasins 
d’électro-meubles.

Ils ont en moyenne 6 ans 
d’ancienneté complémentaire 
dans cette enseigne, 10 ans 
pour ceux des hypermarchés 
et supermarchés.

p
Stress aigu dans les enseignes de sport
Depuis un an, estimez-vous avoir ØtØ� (en %) Source : Cap Gemini/LSA 

LES BÛCHEURS  
1/3 des directeurs 
d’enseignes d’électro/
meubles déclarent 
travailler plus de soixante 
heures par semaine. Ce 
sont les plus nombreux.

LES ANXIEUX 
67 % des directeurs 
d’enseignes de sport 
se disent plus stressés 
qu’il y a un an.

LES INCORRIGIBLES 
56 % des directeurs 
d’hypermarchés 
et de supermarchés ont 
eu plus de mal à gérer vie 
privée et vie professionnelle 
depuis un an.

LES CASANIERS 
97 % des directeurs 
d’enseignes de culture 
envisagent de rester 
dans la même enseigne.

LES OPPORTUNISTES 
60 % des directeurs 
de magasins de 
bricolage ont mis en 
place des actions pour 
le développement 
durable. Seuls les 
hypers et supermarchés 
font mieux (84 %).

Le stress gagne du terrain. La course 
au chiffre d’affaires et la gestion des 
équipes n’y sont pas pour rien.

32 % d’entre eux 
ont le niveau bac + 2-3 
et 27 % bac + 4-5

41 % des directeurs 
d’enseignes de sport ont un bac + 2-3. 
35 % des responsables de magasins 
de culture sont titulaires du bac.

67 % des directeurs d’enseignes de 
sport disent être plus stressés. Ils sont 43 % à 
le constater dans le secteur électro-meubles.

29 % des responsables de magasin
de culture se sentent moins stressés.

52 % des directeurs d’hypers et 
supermarchés considèrent que rien n’a changé.




